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A qui toutes lettres concer- Toer ettres, correspon-
nant l'administration de la dýnces, Ré-
Gaezete et les demandes jdaetîrdevrolit être di-
pour ibonnenent devront remtment adressees.Lu
être ad re'ssées fraico R dietètur.

L'ab~onnement est dt iil
par an- ,payable d'avance. ANNONOEs
On ne s'abonne. pas pour reisertioln, 10 ets. la
moins d'une année. Iin ; 2me insertion,
L'avis de discontinuation etc. 3 ets. par ligne.

doit être, donné par écrit tatl llie nd Ions alo-
a ce Bureai'liSn mois d'a- - ,enneonditons libe-
vane. Les arrrges de- raies.
vront avoir été payés, sans Que ceux qui désirent s'a-
quoi l'abonnement sera- dreser aux uuliivàteuirs
censé continuer, malgre l ananoneent dans' notre
le refus de la Gazelle. Z -- t Gazelle agricole.

Si la guerre est la dernière raison des peuples,' agriculture doit n être prei re.

Emparons-nons du sol, si nous voulons conserver. notre.nationalité.

plu jA NOSPD1'I1) 1 A.UONNiLt
RuLAi 4retardataïre
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Causerie agricoe : Moyen du rend
fertilisants enlevés par les-récolt

Revue de la çcnine: Prières pub
pié'é-en Allemagne. - Légsilat
bec. - Départ dL Mgr. l'EvLq
Rine. -Méance académique ai

Sujets divers: Maladie clos ehuv
Ilonner aux jeunes arbres. -. H
seils sanitaires aux cuiliivatutîrs.
fuis et Ceux d'aujourd'hui (Suite

Petile chronique : Commerce du b
lecettes :. Moyen d'attendrir en p

Consurvatiou des substanceý ani

CAUSERIE A

MOYEN DE RENDRE À LA TERRe
LISANTS ENLEVÉS PAtI

(Suite.)

Nous avons prouvé théorique
le fumier do ferme seul ne suffit
tous les principes que lui enlève
du raisonnment et des e:li:emple
des pays les plus avances en. n
montré que la restitutioni comp!
sans l'apport d'une certaine qua
taire plus ou moins grande suivan
treteous ou engraissés danE nos

survaut la soin que lon aapporte àrcuillirtout lefriciir

es (Sui/c).snt-

I~ I3 ) Maintenant, après aVair ÇoùstatéSc déficit réel entre: la
jJj1 ~~jJ4production et la dépçhise- dte.s m.atiùrqq flertilisai, tcs,' aipiýu.

Savoir reconnu qu'e se n-de animaux on amne invibmeutlab)nrj utC. do

ueterre, que devons io-s faire ? devonu-nrus dècouroger ?
Non, ce n'est pas insqne nous.aýnerans cc

ra, i la terre lesq prinflijes n'est pas en 5se laissant aller au découragnmontque l'on par-
es (Suie). vindra à entretenir la frtiIit6;dd, nos t ires et à rendro fè-
li,lîe( s e'n Frince.. - L'im- eriadles celles qui ont é'té si insoucieuse nient épu i"éc.s.

ii(lit P>rovincea de Qllé- Sans doute qu'l ipursimle'1 "a
i w~îr d n pa urat t Wbicn~usil et plu age

i Coll, de o pps msner-ceu ; sins doute.qu'il aurait
mxl'pizoto. . uin té plus prudent depeuser avant. iiio,'rd'hlui à satisfaire :L

.11tiXité deépgreotee. Ca,- grand i principla deola restitution. M.-ii lc al est fuit, il c'i~àiivité des greffem. -- Coin- xse
- Les serviteurs drauîtro- il es palpable,'le so die po t q

tives récoltes, . si ilituro ést pel Il 'crative, 'et un grandI(

eurre et du lard. nombre l'ibaidouno pour chcýcIIcý,oiilcurs uneaisancé qu'ils
ci l ep avlil, sont sûrs -d ,e ne ,pas .,tr -ouver ri .contiuunrit c ttc, è'ultu'ro.eu de temps la volaille.-

males par la salaison. q l mal existé, il De reste plus qu'a le guérir. Le
Ilè cl pý difficil6y, il es t 'rai, 11UMj' 1 i nest pais imîpossible.

11via c p7.y"de l'Europe, poa'q'ot
G P. 1 C L E le serait-il pour nous ? 'Depuis de ' lorigs Siècles ces vie ux

pays fuiunissclJt niupleineîît aux bà,dinis d'unec nombIreuse po.
E LES PRINCIPES FERTI- pulation, et de par;îîtrc su fraigder à produire, ils

t LES RÉCOLTES. paraisent do nos jours reprendre un' nouvelle ui.
-Notr'o"sol,'nu contrniro 'compte àX pe ine un siècle,'do 'culturo

ment et pratiquement' quet c ''nt ' stdvc d'uno exploitation peu 'avanta-
pas pour rendre à la terroe ; il'fa''tle iruvdiller"'caucoup'ur' n'en obtenir :'quc

ut les r(coltes. Au moyen de faibles iod its.
s pris dans les', pratiques D puis fin du siècla dernierfikcommcncemcfLt'ccc-
grioulture, nouls avons d6. luici s t,>l,èul&î.irh c'ncd'. rip
òte. ne pouvait avoir lieu s. . us iifucncc l scicane et il li
ntité d'engrais coinplómen. ploitaît ll c'utivatur, c5rî 1urît que lc mode de cul-
t le nombre d'animaux en- ture qu'ilsît;iL,éit ruineux et qu'il l'allait ab-oluieut. le
ltablinenients agricoles et. M changer ,rs lacosawrce. .n l'idustrie aidant r il Put s
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